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CùnTE-ÈiAiQt  le  Récit  de  c'e  qui  s^efi  pajpf  ê 
Ver  failles  & â Ràfie , depuis  le  it  jufqdtm 
I $ du  cùmànt  ^ 


Eerite  »b  Député  ée  Marfellle  Etat^ 
Généraux. 


Ver  failles  J le  îÿ  Juilkt  17%, 


Üu  11  Juillet  i7Sÿ; 


^Amecfi  aiï  foiV,  tom  l^s  Minières  furent 
à l’exception  de  Mrs^  Barentin  & VilîedeuiL  Aif 
moment  que  la  nouvelle  en  fut  répandue  à Paris , 
la  Ville  fi^  dans  la  plus  grande  conÉernaîipn  à 
quelle  fuccéda  la  vive  agitation. 


Du  1%. 


L’Aiîêmbîée  députa  vers  Sa  Msj&ââf  pùt^Jmték- 

A 


dont  la  crainte  alarmait  les  Citoyens  & occafionnaii 
leur  efiêrvefcence  , & en  porter  la  nouvelle  â Pari? 
pour  7 fétablir  l’ordre. 

Le  Roi  répondit  : » je  vous  ai  déjà  fait  connaître 
» mes  intentroos  fur  les  mefures  que  les  défordres 
3>  de  Paris  m’ont  forcé  de  prendre  y c elî:  à moi  fcul  â 
» ju^er  de  leur  néceffité  ^ je  ne  puis  à cet  égard 
» apporter  aucun  changement.  Quelques  Villes  fe 
3>  'gardent  elles-mêfiie-s , mais  retendue  de  la  Capitale 
» ne  permet  pas  une  furveilknce  de  ce  genre.  Je 
yy  ne  doute  'pas  de  la  pureté  des  motifs  qui  vous  por- 
» teiît  à m’offrir  vos  foins  dans  cettè  affligeante  cir- 
>5  conftancg  ^ mais  votre  préfence  à Paris  , ne  ferait 
■3)  aucun  bien  : elle  efl  néceffaire  ici  poiiriraccéléra- 
x>  tion  de  vos  importans  travaux  dont  je  ne  celTe 
» de  vous  recommander  la  fuite.  » 

Sur  la  réponfe  du  Roi,  l’AlTetnblée  Nationale 
jprit  l’arrêté  fiüvant  : 

» L’Affemblée,  int'erprêffl  des  fentimens  . de  Ja 
Nation,  déclare  que  M.  Necker  ainfi  que  les  au- 
tres Minières  qui  viennent  d’être  éloignés  , empor- 
tent avec  eux  fon  ëfflme&:  les  regrets,  w 

» Déclare  qu’effrayée  des  fuites  funeffes  qiîe  peut 
entraîner  la  réponfe  du  Roi  , elle  ne  ceffe  dunfffler 
fur  réloignement  des  troupes  extraordinairernent  af- 
femblées  près  de  Paris  & de  Vérrdiiies  &,für  l’établif- 
femeiit  des  Gardes- Boufcgeoifes.  Déclare  de  nouveau  , 
^u’il  ne  peut  exijfter  d’intermédiaire  entre  le  Roi  & la 
Nation.  P 

w Déclare. qüe  les  Miniftres  & les  Agens  Çivlîs 
Militaires  de  l’autorité  , font  refponfables  de 
'toute  entreprife  contraire  aux  droits  ;de  la  Nation 
& aux  décrets  de  i’Affembiée.  » 

» Déclare  que  les  Miniftres  aêfuels  & les  con- 
/eils  de  Sa  Majefté  , de  quelque  rapg  & état  qu’ils 


p'uifTent  être  , quelques  fonêlions  qu’ils  puiiïent- 
exercer  , font  perfojiiiellement  reipoufables  cles- 
îTialheurs  préfens  &c  de  tous  ceux  qui  peuvent  fui-, 
vre.  w 

))  Déclare  que  la  dette  publique  ayant  été  prife. 
fous  la  garde  de  l’honneur  & de  la  loyauté  Fran-.. 
çaife  5 & la  Nation  ne  refufant  pas  de  payer  les  inn. 
térêts  , nul  pouvoir  n’a  le  droit  de  prononcer  l’in- 
fâme mot  ds  Banquerouîc  , nul  pouvoir  n’a  le  droit- 
de  manquer  à la  foi  publique  , fous  quelque  forme 
'■&  dénoîiiination  que  ce  piiilTe  être.  » 

Enfin  rAlfemblée  Nationale  déclare  quelle  perfifte 
dans  fes  précédens  Arrêtés , notamment  dans  ceux  des 
t'j  , ;zo  & 2r3  Juin  dernier  j & la  préfente  Délibéra- 
tioii  lëra.  rernife  au  Roi  , par  le  'Préfident  de  l’Af-. 
femblée  , publiée  par  la  voix  de  Fimprefiion  & adref  ’ 
fée  à M.  Neçker , & aux  autres  Minières  que  la  Na- 
tion vient  de  perdre.  r> 

On  a nommé  un  Comité  de  S perfonnes  pour  le 
plan  de  conftitution  , qui  font  : MM.  i’EvêqUe  d’Au- 
tun  ^ l’Archevêque  de  Bordeaux  ^ de  Laiiy  , de  Cler- 
mont-Tonnerre y Chapelier  y Sieyesj  Mounier  , 
EergalTe.  - ■ 

L’AiTemblée  a continué  toute  la  nuit  ^ elle  a 
nommé  pour  Vice-Préfident  M.  de  la  Fayette. 

M.  le  Préfident  a rendu  compte  de  la  réponfe 
du  Roi  5 qui  a dit  qu’il  examinerait  l’Arrêté.  ; 

Du  14  : 

M.  de  Noailles,  revenant  de  Paris  , fit  le  rap- 
port des  troebies  qui  y régnaient , & dont  il  avoit- 
éié  le  témoin.  La  Gardé-Bourgeoife  s’étoit  emparée 
des  armes  & canons  des  Invalides  y &:  faifoit  1©' 
Siégé  de  la  Bafiille.  L’ordre  qui  régnoit.  pour  le. 
plan  des  opératioiis  de  cette  Troupe  , â laqueUq 


dêtoittït  ^oiitts  ^n^ques  Soldats  des  Xsroiipes  du 
Hoi  , aiiîli  que  les  eommunicatiG^  des  divers  po(- 
tes'^  î’afîieîe  des  places  qu’ils  occirooient ,,  étqient 
dignes  , à ce  qu’il  dit ir  grand  Turenne, 

En  conféquence  de  cette  nouvelle  , on  députa 
-wrs  îe  Eoi pour  lui  m faire  Fexpofé  ,,  & per- 
iiâcr  üir  l’éloignement  des  Troupes  feuieapal>le  de , 
^établir  î’ordre  & îa  paix. 

Dans  îe  même  temps  arriva  une  Députation  de» 
ïleâeurs  de  Paris , qui  fit  le  Tableau  des  mal- 
Jieurs  de  la  Capitale  & communiqua  un  arrêté  qui 
avoiî  été  piis  pour  jréclamer  le  Confeil  de  rAffem-; 
l>lée  & fon  affifiance  auprès  du  Roi , pour  obtenir 
l’éloignement  des  Troupes.  On  communiqua  à ces 
MM.  îa  Députation  qui  venoit  d’être  faite  .poim 
objet , & M.  de  la  Fayette  leur  fit  prendre  place 
Ans  î’Âiremblée  pour  y attendre  la  répoafe  du  Roi , 
j&  affifter  â la  Délibérafion  qui  feroit  prife  par  l’AT 
iembiée.  îi  fut  , décidé  en  même  temps , de  former: 
nine  autre  Députation  qui  partiroit  d’abord  après  la 
sréponfe  de  M.  îe  Préfident. 

La  première  Députation  du  retour  , communi*^ 
qua  la  répcuife  du  Roi ,,  qui  portpk  que  ces  nou- 
iveîks  déchiroient  de  plus  en  plus  fon  cœur  qu’il 
avoit  donné  ordre  aux  Trompes  campées  au  Cbamp 
A Mars  , de  iè  retirer. 

Cette  reponfe  n’ayant  pas  fatisfait  î’4fiemblée  , 
la  féconde  Députatîou  fut  chargée  d’infiiier  fur  le^ 
retour  des  Troupes , de  eommuniquer  a S. 
les  détails  rendus  par  les  Députés  de  Paris. 

De.u^  Courriers  avaient  |éîé  arrêtés 4 'Paris , ay^ç 
«deux  Jéttt-ès  minidéMelles  , la  première  avait  été 
apportée  à rH6tel-de*-Vill6 , & y avait  redé  cache- 
tée, fécondé  était  adreffée  au  Gouverneur  de  la 
S^flilie  y avec  orcke  de  fe  défendre  jpff  pâ cternièïf 


'On  apprit  ftw  mênie  tems  >qwe  la  Baftîlîe 
été  afTiégée  réduite  ^ que  le  GoTwemçur  M,  m 
Launay^  avait  ité  pendu,  éventré  6c  enfiiite  de^ 
capité;  qu’on  .promenait  dans  Paris  , fa  tê^  aui>out 
•d’une  pique  , ainfi  que  celle  de  M.  de  Fkjlelies^ 
xjue  ce  qui  avait  donné  lieu  aux  rigiîeiirs  exercees 
envers  les  Officiers  de  la  Baffille  c était  la  tra’- 
ijifan  de  M.  de  Launay.  On  avoit  d^abord  députe 
vers  lui  , pour  demander  qu’il  ne  fît  pas  feire  ieti» 
11  a’eut  aucun  égard  à cette  prière.  On  £t  une 
coude  députation  5 qu’il  ne  voulut  pas  recevoir,^ 
il  ffi  fair-e  feu  en  ntême  tero s qu’elle  lè  préfentail. 
Enfilé  il  avait  fâit.baiffier  le  pont  au  moment  qu  U' 
.était  couvert  de  peuple  , 6c  avait  fait  malTacrer  un^ 
quarantaine  de  pcrfonnes  qui  y avoient  été  enve-» 
ioppécs.  . 

Le  R<3i  répondit  â la  feconde  Députation ^ qui! 
avoit  dqa  communiqué  fes  mteiiîicriS  à M.  le  Pré. 
fîdeut,  qu’il  n’avait  rien  à .ajouter.  On  renvoya  en 
même  tems  les  Députés  de  Paris  avec  les  deu^ 
-réponlês  du  üoi  6c  les  affiirances  les  plus  pofitives 
du  zèle  6c  de  la  perféverance  de  l’Afîcmblée  a’a- 

frès  de  'Sa  Majesté  , pour  obteBir  le  r?|^el  des 
’roupees-  La  Séance  tint  encore  toute  la  nuit.  ^ 
Dans  la  Séance  du  Lundi , plulîeurs  Membres  de 
la  Nobleffe  , affligés  des  malheurs  publics  , firent 
dcur  profeffion  de  foi  ôc  développèrent , dans  rAfi' 
iêmblée  , les  fentimens  les  plus  patriotiques. 

Du  15.  On  avait  nommé  une  nouvelle  députatîoa 
pour  le  Roi  , lorfque  M.  le  Marquis  de  Brezé  efi: 
venu  annoncer  que  S A Majesté  Je  rendrait  bientèt 
dans  rAjTemblce.  On  a exigé  que  M.  de  Brezé  fut 
.découvert  en  parlant.  Le  Koi  s’eft  rendu  à rAlfem". 
Blée  accompagné  de  Monsieur  6c  du  Conîts 
>t>’ÂRTpis.  Il  était  fans  gardes  6c  debout  au  mrii)^ 
d© /Afeiiffllée  qütre  fes  dswx  frères  a dit  : 


• - - - ■ l 

IWE  s SIEURS,, 

» Je  vous  ai  aiTemSîé  pour  vous  confulter  fur* 
Fes  affaires  les  plus  inportantes  de  l’Etat.  Il  n’eu 
pas  de  plus  inllante  , & qui  affedle  plus  feiili-' 
î^leraent  mon  cœur  , que  les  défordtes  affreux  qui 
«^^gneiit  dans  la  Capitale.  Le  Chef  de  la  Nation 
^lent  avec  confiance  an  milieu  de  fes  Repréfentans, 
leur  témoigner  fa  peine  , & les  inviter  à trouver 
le  moyen  de  ramener  l’ordre  & le.  calme.  Je  fais 
«3üon  a donné  d’injuffes  préventions  ^ je  fais  qu’on 
publier  que  vos  perfonnes  n’étaient  pas  en 
fureté.  Seraitdl  donc  néceffaire  de  raffurer  fur  des 
bruits  aufii  coupables , démentis  d’avancé  par  mon 
caraél:ére  connu  ? Hé'  bien  ! c’efi:  m.oi  qui  ne  fuis 
qu  un  avec  ma  Nation  j c’efi:  moi  qui  me  fie  à vous 
aidez  moi  donc,  dans  cette  circonfiance  , a afilirer 
lé  fa  lut  de  l’Etat.  Je  l’attends  de  rAffembléé  Na- 
tionale, Le  zèle  des  Repréfentans  dé  mon  peuple 
réunis  pour  ]e  falut  commun , m’en  efi:  un  fur  ga- 
rant, & comptant  fur  l’amour  & la  fidélité  de 
mes  fujets.,  j’ai  donné  ordre  aux  troupes  de  séloi» 
gUer  de  Paris  & de  Verfailles.  Je  vous  autorife  St 
jé  ^ vous  invite  même  à faire  connaître  mes  diipo- 
fitions  à la  Capitale. 

Les  applaudiffemens  & les  acclamations  ont  été 
répétés  plufieiirs  fois.  Enfuite  , M.  le  Préfident  a 
répondu  que  le  feotiraenî  du  peuple  était  l’amour 
& le  refpeâ:  pour  fa  perfonne  facrée  , mais  que 
1 Affemblée  perfifiait  à lui  demander  une  correfpon- 
dance  direcl:e  avec  Sa  Majefié , & qu’ayant  re^ 
connu  qu’il  n’appartenait  qu’à  Elle  de  compofer 
£bn  Confeil , on  n’avait  pu  lui  difiimuleç  que  le 
Confeil  aéfuel  était  la  principale  caufe  des  malheurs^ 
arrivés.  Sa  Majefié  a répliqué  qü  elle  ne  me|traiÿ 
f'dnt  d’obfiacleà  une  communication  direéfer 


tire  Roî  s’efl  retiré  ‘fuivi  de  toute  TAfTemblée  ^ & 
s’eft  rendu  à pié  au  Château,  fuivi  d’une  foule  ex- 
traordinaire de  Peuple  , & de  tous  les  Députés  qui 
faifaient  retentir  l’air  des  aj^plaudiflemens  & des 
acclamations.  Le  Roi  marchait  fans  garde',  & il 
rii’eif  aucun  des  afîjftans  qui  n’ait  été  attendri  juf-, 
qu’aux  larmes. 

Il  y a apparence  que  le  Miniftère  fera  tout  renou- 
:vellé.  L’Aîfemblée  a nommé  de  fuite  une  députa^ 
'îion  pour  porter  cette  nouvelle  à la  Capitale  , ês 
y rétablir  l’ordre* 


NOTES  extraites  de  diverfes  Lentes. 

Le  Roi  ÿ retour  4e  rAffemî>îée  ^ fc  retidaut  ê 
fon  CMteaos  une  femme  du  peuple  perça  la  foule 
& fe  jettant  à fes  pieds  , lui  dit  : Sire  , cft-cetout? 
de  hoti  i ell-cc  pour  la  dermère  fois  ? Oni , oui^ 
oui  J répondit  le  Roi. 

M,  de  Périgord  , Colonel  du  Régiment  de  Pîc^r- 
die  , premier  Régiment  de  France  , avait  reçu  Tor- 
dre extorqué  au  Roi , de  faire  tirer  fur  le  peuple^ 
il  le  montra  à fes  Soklats  & leur  dit  : Mes  zmhy 
voilà  Tordre  (^e  j’ai  reçu  ^ tî  faut  obéir  ^ mai^  aupa-*= 
ravant  commencez  par  tire?  furmoi.  Tour  le  Régiment 
a lailfé  tomber  les  armes  & a honoré  fon  brave  Co- 
lonel des  acclamatians  les  plus^  {incères  & les  plür 

flatteufes.  -, 

M.  de  Launay  fut  tué  par  un  Soldat  qut  le 
premier  monta,  à Taffaut*-  Le  peuple  qui  le  fuivaity 
arracha  au  Gouverneur  la  Crobè  de  St.  en  dé- 

cora le  Sofdat  & le  proclama  Chevalier  fur  la  brè- 
che 5 en  lui  difant  : c’eft  la  Nation  qui  vous  la  donne. 

Dans  la  matinée  du  14  i le  peuple  fe  porta  danÿ 
îhi  grand’Chambre  du  Parlement  qu’il  trouva  affem- 
forÇa  le  Premier  Préfident  de  denlander  a ge- 
noux: pardon  à la  Nation  de  tous  les  excès  aux- 
quels fa  Compagnie  s’ëtait  portée  contre  elle  , 2c 
fur-tout  d’avoir  gardé  îes  Vacances  dans  un  tems 
de  troubles  & de  calamité,  l^ojfefgneurs  ie  fbm  cru<^. 
fort  heureux  cf  en  être  quitte  pour  eet  aâc  d humi- 

^^Lcs*  Repréfôntarts  de  la  Nation  ont  refté  àlTemr^ 
Blés  pendant  3 jours  & 3 nuits,  & toute  leur  nour. 
jiture , dans  ce  long  intervale , a conlîfte  en  quelques 
Ëribes  de  pain , de  tems  en  tems  on  avàt  le 
moyen  de  leur  feite  palier.’ 


